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Evate-Unte. 
Exaurs.......... 


qui fera enquête sur la construc- 
tion des nouveaux édifices parle- 
Inentaires. 

Les commissaires sont: l’hon. 
juge-en-chef Mathers, l'hon. juge 
Macdonald et sir Hugh Jobn Mae- 
donald, 

.M. A. J. Andrews, C. R. repré- 
sentera le gouvernement ; M. Ed- 
wurd Anderson C. R., représen- 
tera l'entrepreneur, M. Thomas 
Kelly, et M. Harry Whitla, C. R., 
représentera l'architecte Horwood. 
Occuperont pour les promoteurs 
de l'enquête: M. C. P. Wilson, C. 
R., M. J. B. Coyne et M. H. J. 
Symington. 

La commission commencera ses 
travaux lundi. 


+ — 
LA SESSION FEDERALE 
La session fédérale est termi- 

née, La prorogation a eu lieu jeu- 

di dernier. 

Un fait saillant des dernières 
heures à été la censure adressée 
par Sir Robert Borden à deux dé- 
putes conservateurs, qui auraient 
trempé dans des fraudes concer- 
nant l'achat de chevaux pour les 
contingents canadiens. Le pre- 
mier ministre a ajouté que le Dx- 
partement de la Justice prolonge- 
rait les enquêtes déjà commencées. 
Il a dit que des procédures crimi- 
nelles seraient prises dans chaque 
cas où l'on découvrirait malhonnèé- 
teté. Cette action énergique du 
premier ministre montre que Île 
gouvernement n'a pas l'intention 
de s'en laisser imposer par Îles 
intermédiai- 
res, et que lorsqu'on traitera avec 
le gouvernement Borden il fan- 


dra le faire honorablement. 
Certains Journaux ont reproduit 


speculateurs et les 


avec une complaisance naïve la dé- 
position du notumé Harvey, de la 
Neuvelle Ecosse, au sujet de la- 
chat de chevaux! 

Le malheur pour eux, c'est que 
Parvev a trop menti pour être cru. 
Les exagerutions évidentes, gros- 
sieres, qu'il à commises, montrent 
qu'il a voulu favoriser le parti li- 
leral: et pour arriver à son but, 
il a attribué aux fonctionnaires du 
une 


gouvernetnent iunorance et 


une malhonnétett inconcevables 
chez des êtres doués de raison. 

Le public de l'Est a pouffé de 
rire. 1] s'est moque de Harvey: les 
hommes serieux du parti libéral 
ont compris que ce farceur n'avait 
rien prouvé faute d'avoir voulu 
faire trop de zèle, Dans l'Ouest, 11 v 
a des journaux qui :’amusent en- 
core à présenter l'histoire de Har- 
à leurs lecteurs, comme de 
On peut rire un 


peu de cette candeur ! 


\ev 
l'authentique. 


0 


UNE BONE LD 


Dans toutes les provinces cana- 
on féhicite le 
Borden d'avoir 
vote des soldats qui font partie des 


diennes gouverne- 


usuré le 


lient 


continents Canadiens, Comme 
les officiers rapporteurs qui <eront 
\es en Eurvpe æront choisis 
moine par M. Borden, moitié par 
\MI 


re 4 pl undre. 


en 
uner, les libéraux n'ont gue- 


Repu tons que cette loi est excel- 
lente. Parcequ'un homme va dé- 
fendre son pars sur les champs de 
lutaille, est-ce une raison pour le 
pnver de son droit de vote, s'il y a 
muven de le lui conserver ? 


ee — + 


CA MERTE  CHATIMENT 


La Patrie publie le très juste ar- 
ticle suivant, au sujet du tapage 
fait par l'Opposition fédérale au 
sujet des chausœures fournies aux 


ES 
20 


SU : 


La commission parlementaire 
chargée de faire une enquête sur 
la qualité des bottes fournies aux 
volontaires du premier contingent 
a déposé son rapport. De toutes 
les fournitures militaires, c'est sur 
les bottes que l'opposition, après la 
rupture de la trève des partis, a fait 
la meilleure eause “prima facie” 
contre le Hépartement de la milice. 
Avec ie concours de quelques jour- 
naux, une, si habile et si retentis- 
sante campagne de dénonciation a 
été poursuivie que le publie, sur- 
pris par un tissu re spécieuses re- 

résentations, n’était pas éloigné 

croire que de très graves irrégu- 
larités avaient été commises par le 
gouvernement ou ses agents, ou 
que notre industrie de la chaussu- 
re, si elle avait fait de son mieux 
pour remplir les commandes du 
ministère, était incapable de faire 
du bon travail. 

Il était done doublement impor- 
tant de faire une complète lumière 
sur les accusations portées par l’op- 
position, et le gouvernement a pris 
ses mesures pour que l'enquête qui 
vient d'être terminée fut absolu- 
ment coneluante. Toutes les fa- 
cilités désirables ont été données à 
l'opposition pour prouver ses ac- 
cusations. 

Et qu'est-ce que l'enquête a fait 
yoir? Que sur 86.000 bottes ache- 
tées par le gouvernement, il s'en 
trouvait moins de la moitié de un 
pour cent qui laissaient à désirer. 

Si l'on tient compte dy fait que 
toutes ces commandes oft dû être 
exécutées en grande hâte, on est 
forcé d'admettre que eette consta- 
tation est toute en faveur de nos 
manufacturiers. 

Il ont vendu au gouvernement 
des bottes que leurs clients ordi- 
naires seraient heureux de pouvoir 
acheter à cinquante pour cent plus 
cher. Ainsi que certains manufac- 
turiers l'ont déclaré, en exécutant 
avec soin des cominandes qui ne 
leur offraient aucune perspective 
de profit, ils ont voulu saisir une 
occasion de faire une belle récluine 
Ce but 
aurait dû être atteint, et «si nos 
fabricants en ont été frustrés, la 
faute en est aux libéraux qui ont 
voulu faire du capital politique 
aux dépens de Pindustrie canudien- 


à l'industrie canadienne. 


ne. 

On a cherché à démontrer que 
le modele de chaussures commandé 
par le gouvernement était trop lé- 
ger et ne pouvait convenir à une 
campagne d'hiver. 
rien de concluant n'a été établi 
Les bottes canadienns, scmble-t-11, 
n'ont done pas donné satisfaction 
à Salisburv Plains. Mais on peut 
bien se demander quel modèle au- 
rait résisté, et quel modèle aurait 
convenablement les 
dats, lorsqu'ils pataugeaient conti- 
nuellement à mi-jambe dans l'eat 
et la boue. Un fait certain, c'est 
que nos volontaires, après qu'on 
eût substitué des bottes anglaises 
aux bottes canadiennes, ont regret- 
té ces dernières. 

Les irrégularités que les libé- 
raux s'étaient fait forts de prou- 
ver n'ont d'autre part pu être éta- 
Le 
gouvernement à négocié directe- 
ment avec les fabricants, et il n'v 
a pas eu de corruption ni dé favori- 
tisme dans J'adjudication des cun- 
trats, 


Sur ce point 


chaussée sol- 


blies sur aucun témoignage. 


Toute la campagne de dénoncià- 
üons des libéraux aboutit done net- 
Et 
cette campagne, On ne saurait trop 
aujourd'hui la déplorer, moins à 
cause des ennuis qu'elle aurait pu 
causer au gouvernement qu'à cau- 
se du tort incalculable qu'elle a 
l'industrie canadienne. 
Pendant que l'enquête se poursui- 
vait, nous savons de la source le 
plus autorisée que des agents euro 
péens sont venus au Canada pour 
placer d'énormes commandes de 
chaussures militaires, et que, ef- 
frayés par les attaques dirigées 
contre nos fabricants, ils sont al- 
lés placer ces commandes aux E- 
tats-Unis. 

Ainsi notre pays va-t-il perdre 
de considérables bénéfices. Ainsi 
les ouvriers canadiens seront-ils ; 


tement à un résultat négatif. 


caus à 


nombre et plus longtemps, unique- 
ment parce qu'il a convenu aux li- 
béraux de dénoncer sans mesure 
un scandale imaginaire. 

La partisannerie politique mé- 
rite un châtiment, lorsqu'elle nous 
fait tant de mal. 


Le Pape et la guerre 


Le Free Press a publié lundi un 
article où il insinuait que le Pape 
était du côté de l'Allemagne et de 
l'Autriche dans le conflit actuel. 

C'est une affirmation gratuite. 
Elle n’a aucun fondement. 

Pourquoi le Free Presg lance-t- 
il dans le public des propos com- 
me ceux-là ? 

Nous opposons à ce langage in- 
considéré le langage d’un évêque 
de France, précisément sur ce su- 
jet de l'attitude du Saint-Siège. 
Le morceau est de Mgr de (riber- 
gues, de retour en France après a- 
voir visité le Vatican: ‘ 


D'une lettre que Mgr de Gibergues 
vient de publier “en revenant du Va- 
tican”, nous extrayons ces belles con- 
sidérations : 

Jamais peut-être, au cours de l'his- 
toire, le Pape n'a plus attiré les re- 
gards ni fixé l'attention du monde q\'à 
l'heure actuelle. 

Au milieu des luttes gigantesques 
et des batailles sans précédent qui en- 
sanglantent l'Europe, au moment où se 
jouent les destinés des plus grandes 
nations, tandis que des milliers d'hom- 
mes tombent chaque jour sous l'oura- 
gan de fer et de feu, certains s'ima- 
ginent que le Pape allait demeurer 
dans l'ombre, et ne voyaient pas ee 
qu'un 
grand fût-il, pourrait peser dans des 
combats où la science, la force et le 
nombre semblaient devoir décider sou- 
verainement de tout. 

Or, ceux-là se sont trompés ; et c'est 


pourvoir spirituel désarmé, si 


justement le contraire de toutes leurs 
prévisions qui se réalise, 11 se trouve 
que Rome est de plus en plus le point 
Tous ont les 
veux tournés sur le Vatican. Tous at- 


tendent avec anxictés la parole du Pa- 


de mire des belligérants. 


pe. Chacun veut avoir le Pape pour 
sui. 

La ‘oyale Angleterre, dans un noble 
geste, s'est empressée d'envoyer un 
ambassadeur près du Saint-Siège; il 
est question pour le Japon de faire de 
méme.  L'ambassadeur d'Autriche le 
ministre de Prusse, le ministre de Ba- 
les antichambres du 


\ière. assiègent 


Vatican. Plusieurs de ceux qui, en 
France, ont brisé avec le Pape dési- 
rent secrètement la reprise des rela- 
tions avec Rome; ils sentent tout l'#ÿ- 
pui, toute la force qu'y trouverait la 
France. Et ceux-là mêmes qui, par des 
raisons qui ne sont mystère pour per- 
l'i- 


dée de renouer avec le Saint-Siège, 


sonne, demeurent réfractaires à 
ceux-là, par une étrange contradiction 
qu'il nous plait de constater, ne sont 
pas les moins empressés à se plaindre 
que le Pape ne prenne pas assez ou- 
vertement en main la cause françai- 
ils attestent ainsi à leur manière, 
et d'une façon plus saississante que les 


se; 


autres, la place unique tenue par le 
Pape dans les effroyables conflits qui 
nous déchirent et qui vont décider du 
sort des peuples... 

Pour qui sait entendre, pour qui veut 
comprendre, le Pape a parlé claire- 
ment. Il a dit ce qu'il fallait dire, il 
a dit tout ce qu'il devait dire: “Sa 
mission apostolique ne lui permettant 
pas de faire davantage aujourd'hui.” 
Il n’a pas parlé de manière à éblouir 
ni à irriter. A quoi bon? Quel profit 
vraiment serait résulté pour la Fran- 
ce et ses alliés d'une condamnation 
plus nette des crimes allemands”? Le 
nombre de nos soldats ou de nos ca- 
uons en aurait-il été accru? Sans dou- 
te, nous aurions éprouvé une profonde 
satisfaction à entendre le Pape faire 
écho à l'indignation qui remplit nos 
cœurs à la vue de ce que l'on a si bien 
nommé “les atrocités allemandes.” 

Mais ne sentons-nous pas l'irritation 
profonde qui en serait résultée du ci- 
té de pos ennemis? Sommes-nous as- 
sez aveuglés pour ne pas voir les con- 
séquences profondément graves qni 
auraient pu en découler, après la guer- 
re, pour le sort de millions d'âmes? | 

Si done, d'une, condamnation plus 
formelle du Pape étaient résultés 
d'une part, pour nous et nos alliés, 
une simple satisfaction de cœur sans 
résultats effectifs pour avancer l’heu- 
re de notre triomphe; d'autre part, 
des dommages considérables pour l’a- 
venir religieux de populations nom- 
breuses, comment ne pas reconnaître 
que le Pape a vu clair; et qu'avec une 
maîtrise absolue de sa parole, avec une 
délicatesse d'expression qui n'exclut 
en rien la fermeté ni le précision de la 
pensée, le Pape a tout dit en juge et 
en père, en vengeur de la justice et 
en pasteur des âmes? 


IREDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERNIER 


conda mmé 
vertissement très net aux envahis- 
seurs. Le père a notmé avec tant de 
bienveillance la Belgique et l'adrmuira- 
ble cardinal Mercier ! 

Le juge en a dit assez pour être en- 
tendu de tous ceux qui ne sont escla- 
ves ni de l’intérêt, ni de l'ambition, ni 
du parti pris, ni des idées préconçues. 
Le père a ôté tout ce qui aurait pu ir- 
riter ou aigrir sans profit pour la cau- 
se de la justice. Le juge a parlé dans 
le père; la pensée à passé au travers 
du cœur ; la condamnation s’est adou- 
cie dans la miséricorde, 

Suivant une qui a cours 
au Vatican, le Pape a posé la majeure ; 
à chacun de déduire la mineure; il a 
affirmé les prineipes: les conclusions 
en découlent d'eiles-mêmes. Sachons 
le comprendre et le dire. Au lieu de 
s'étonner ou de se plaindre de l'allo- 
cution cousistoriale, il serait plus jus- 
te et plus vrai, plus sage aussi et plus 
habile de se réjouir, de souligner la 
portée des paroles pontificales en mun- 
trant qu'elles plaident en notre fa- 
veur et, comme un journal italien l’im- 
primait en gros caractères en tête de 
l’alloution consistoriale, qu'elles sont 
“un appel à la justice en faveur des 
alliés”. (La Tribuna du 23 janvier.) 
Cela, le Pape ne pouvait le préciser 
lui-même; mais il ne nous défend ni 
de le penser ni de le ilire. 

Il est étrange vraiment — mais il 
fait bon pour les catholiques de le 
constater — que ceux qui ont brisé 
en France avec le Pape sont les pre- 
miers à lui reprocher de n'avoir pas 
parlé plus fortement en notre faveur. 
Cela prouve l'importance qu'ils 2ttu- 
chent à mettre le Pape de leur côté. 
Qu'ils aient donc le courage de tirer 
lies conclusions de leurs plaintes: et, 
s'ils veulent être entendus du Pape, 
qu'ils lui parlent ! Qu'ils envoient, com- 
me l'a fait l'Angleterre, un ministre 
qui puisse contrebalancer au Vatican 
les influences que nos ennemis cher- 
chent sans cesse à y prendre. 

Le jour où le gouvernement français 
voudra renouer avee Rome — et l'im- 
mense majorité de la nation est plei- 
nement acquise à cette idée et en sou- 
haïte la plus prompte réalisation, — 
ce jour-là, ceux qui voudraient mainte- 
nant trouver davantage dans le Pa- 
pe le juge et le vengeur de la justice 
violée, seront bien uises, sans doute, 
d'y rencontrer par-dessus tout le pè- 
re... 

Tandis que tous les Français — et 
les prêtres et les religieux y figurent 
en grand nombre ___ unissent leur 
cœur et leur âme, unissent leur sang, 
leurs sueurs, leurs fatigues, pour la 
délivrance du territoire, le salut et le 
triomphe de la patrie, l'heure ne se- 
rait-elle pas bien choisie pour donner 
un gage de la grande reconciliation 
nationale, en se rapprochant du f'a- 
pe, le Père comimun de tous les catho- 
liques et de tous les Français? Qu'un 
délégué francais vienne à Rome! Il 
pourra dire à ceux qui l'auront envoyé 
si le Pape aime la France! s'il veut 
pouvoir la regarder toujours comme 
la fille aûnée de l'Eglise! s'il compte 
sugelle, sur son dévouement et sa cha- 
rité, pour propager la foi et porter le 
nom du Christ à 
Nous évêque français, nous sommes 


travers le monde 
venu et nous avons vu. Notre cœur 
s'est approché du cœur indiciblement 
tendre et bon de Benoît XV: nous en 
avons entendu les battemants, et nous 
sa\ons, nous proclamons avec un inef- 
fable bonheur qu'il aime la France de 
prédilection et qu'il a confiance en el- 
le, dars son avenir, dans son relève- 
ment, dans ses destinées, comme nous, 
évêques français, nous avons pleine- 
ment confiance en lui! 


| Mgr de GIBERGUES. 


LA GUERRE 


15 avril, Paris. Combats 
à Berrv-au-Bac, en Champagne, 
près d'Eparges. dans les forêts 
d'Ailly et de Montmare. 

* +5: 


Violente bataille des Russes et 
des Autrichien: pour le col d'Uz- 
sok. La Russie rapporte léger pro- 
grès. 


* + + 


Sir John French, faisant la re- 
vue de l'assaut de Neuve-Chapelle 
fait de grands éloges des Cana- 
diens. 

++: 

Un aéroplane allemand jette des 
bombes dans le district de Tyne, 
Northumberland; pas de domma- 
ges sérieux. 

ss: 

16 avril, Paris. — Au nord d’Ar- 
ras, les Alliés ont gagné un bril- 
lant succès, qui complète celui 
qu'ils ont remporté le mois dernier. 

+. 

Dans }Argonne, les Français 
affirment de plus en plus leur su- 


iorité. Les aviateurs français 
Éisdont les quartiers-généraux 
de l'état-major allemand à Méri- 


Len és Mt demie 


justice et à donné un s-| Naney. 
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+. 
Le bulletin de Petrograd dit que 
les Ruses font une légère oo 
dans le col de l'Uzok. 


Les Allemands coulent un ba- 


L'Italie fait de nouvelles deman- 
des à l'Autriche. be 
* 
17 avril, Paris. — Les aviateurs 
français sont très actifs, et causent 
de grands dommages à l'ennemi 
depuis deux jours. 
* 


3 expéditions aériennes sont fai- 
tes par les Allemands contre l’An- 
gleterre en 48 heures. Jusqu'ici 
le dommage est léger. 


++: ' 
Les troupes anglaises de l'Inde 


défont les Turcs en Mésopotamie. 
+. + 


Les Russes s'emparent de 2 nou- 


velles hauteurs dans les Carpathes. 
++ * 


17 avril, Paris. — Il y a batail- 
les acharnées dans le nord-est de la 
France. Les Alliés paraissent aug- 
menter, par degrés, leur pression 


sur l'ennemi. 
* * * 


Les rapports reçus, indiquent la 

défaite bien évidente des Autri- 

chiens dans les Carpathes durant 

les opérations des derniers 30 jours. 
++ * 

Les Anglais perdent un sous- 


marin dans les Dardanelles, < 
* * * 


Les Allemands coulent un vais- 
seau-rarchand dans la Mer du 
Nord. 

*k *X * 
20 avril, Paris. — Une contre- 
attaque allemande est repoussée à 
Eparges : duel d'artillerie à Regnie- 
ville: avance des Français dans 
les Vosges: l’aviateur Garros for- 
cé d'atterrir à 7 tmilles au nord de 
Courtrai est fait prisonnier par es 
Allemands, 

* * * 
Les Anglais avancent de trois 
milles en Belzique. au end de Y- 
pres; le bataille a été aussi achar- 
née qu'à Neuve-Chapelle. 


* XX * 
Tranquillité relative dans les 
Carpathes et en Prusse. 
* * * 


Les Tures fortifient les Darda- 
nelles contre les Alliés, qui pour- 
suivent leurs opérations, 
+ * * 

21 avril, Paris. L'ennemi 
lance 50 bombes incendiaires sur 
Reims: combat d'artillerie en 
Champagne et dans ’Argonne; as- 
sauts allemands, repoussés, entre la 
Mouse et la Moselle, duns la forèt 
Le Prêtre et à Hartmansweiler 
Alsace. 


*+ * 


Le terrain capturé par les An- 
glais près de Ypres a une grande 
valeur stratégique; il domine un 
immense territoire maintenant aux 
mains des Allemands. 


Lx bienfaits de la Guerre 


Dût paraître paradoxal le titre de 
cet article, il fait allusion à des idées 
comme à des mesure administratives 
et légales qui, pour être en marehe, 
chez nous, depuis de longues années 
déjà, devront réellement à la guerre 
leur application et leur réalisation. 
N'est-ce pas en vain — à s'en tenir 
aujourd’hui à la lutte contre l’alcoo- 
lisme — que, depuis des décades, éco- 
nomistes, moralistes, médecins, phi- 
lanthropes, législateurs, hygiénistes, 
politiques, académies ligues de toutes 
sortes, etc. dénonçant le péril natio- 
nal de l'alcoolisme, échouaient, alors 
que, pour enrayer le fléau chaque jour 
plus menaçant, ils réclamaient tout 
un ensemble de mesures de salut pu- 
blie : la défense de l’absinthe et de ses 
similaires, la limitation des débits de 
boissons, l'impôt sur l'alcool, la sup- 
pression des bouilleurs de cru, le mo- 
nopole de l'alcool, etc. 

Tous les esprits tournés vers l'ave- 
nir pensent que les horizons de la dé- 
fense nationale doivent dépasser sin- 
gulièrement la zone des armées. Elle 
doit aussi comprendre la guerre à dé- 
clarer aux fléaux intérieurs: alcoolis- 
me, tuberculose et avarie, qui nous a- 
bätardissent et nous ruinent. 

En vue de la guerre contre l'alcool, 
a mobilisation est commencée depuis 
hier ; elle date des décrets signés par 
le Président de la République, relatifs 
à l'interdiction de l'absinthe et à l’ou- 
verture des débits de boissons. 

Pour réclamer la limitation des dé- 
bits de boissons, ne connaissons-nous 
pas, entre autres, les résultats que ré- 
cemment elle donnait, chez nos amis 
les Anglais et ailleurs, au cours de 
l'année 1909-1910? Les Anglais au- 
raient consommé 412000 barils de 
bière de moins que pendant l'exereice 
précédent, et la diminution de la con- 
sommation des liqueurs alcooliques se- 
rait encore plus remarquable: elle ne 


; un Zeppelin attaque serait pas inférieure à 33 et demi pour 
100. 
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Pendant ce temps-là ls doux pays 
de France compte 1 débit par 82 ha- 
bitants, contre i débit par 143 en Suis- 
se, 1 par 170 en Italie, 1 par 200 en 
Hollande, 1 par 2346 en Allemagne, 1 
par 380 aux Etats-Unis, 1 par 410 en 
Belgique, 1 par 430 en Angleterre, 1 
par 9.000 habitants en Norvège et au 
Canada. Notre seul département du 
Nord compte 51.814 débits de boissons ! 
(Rapport de M. Joseph Reinach à la 
Chambre, norembre 1913). 

Hygiéniste, médecins et économistes, 
nous attendions des nouveaux décrets 
d'autres satisfactions encore: la sup- 
pression du privilège des bouilleurs de 
cru, qu'hier réclamaient tous mes con- 
frères de l'Académie de médecine et 
de l’Académie des sciences.  Hygié- 
nistes et médecins, parce qu'il y «a 
dans le maintien de ce privilège un 
des facteurs importants de l'alcoolis- 
me; économistes, parce que, suppu- 
tant ie nombre de nos bouilleurs de 
cru (1.300.000), ils caleulaient ï'énor- 
mité de la perte que ces privilèges font 
subir au Trésor. 

_Encore cet appauvrissement des f- 
nances nationales, par perte des droits 
non perçus sur cette catégorie d'alco- 
olisateurs, est-il jeu de chose, par rap- 
pori à toutes les pertes d'argent su- 
bies par les particuliers, les munici- 
palités les départements et l'Etat, du 
fait du chômage, des accidents de 
toutes sortes, des maladies, des affec- 
tions mentales, des délits et des cri- 
Ne bâtirait-on pas 
de grandes villes rien qu'avec les hô- 
pitaux, les asiles d’idiots, les hospices 
d'épileptiques, les établissements d'a- 


mes des alcoolisés. 


liénés, les dépôts de mendicité et les 
prisons où, en charge publique, en- 
trent les légions de buveurs”? 

Encore combien incomplète cette 
énumération des pertes de vies pro- 
ductives et des dépenses entrainées, 
dans notre pays de dépopulation, par 
la mortalité infantile, par la débilité 
congénitale, par la susceptibilité mor- 
bide, pesant, au moral et au physique, 
lourdement sur toute descendance d'al- 
coolisés, 

Tous les médecins ne sont-ils pas 
tombés d'accord, pour dire que l'al- 
coolisme laisse l'individu sans résis- 
tance aux maladies, notamment à l'é- 
rysipède, à la pneumonie, aux fièvres 
éruptives, aux Tous 
n'enseignent-ils pas qu'il prédispose 
particulièrement à la tuberculose? 


traumatismes ? 


C'est ainsi que le professeur Hayem 
a pu dire familièrement que la phtisie 
se prenait sur le zinc, et nous que l'al- 
coolisme faisait le lit de la tubercu- 
lose. Dans les hôpitaux de Paris, sur 
100 tuberculeux se rencontrent cou- 
70 à S0 alcooliques.  N'a- 
vons-nous pas démontré, qu'en Fran- 


ramment 


ce, les départements perdant le plus 
de tübereuleux sent les départements 
qui consomment le plus d'alcool? Le 
fait est frappant dans certains cen- 
et indus- 
triels, foyers d'alcoolisme où la mor- 


tres dans certaines villes 
talité par tuberculose atteint une pro- 
Dans le Rhône et 


la Seine, par exemple, la tuberculose, 


portion territiante. 


sur 1,000 décès, en réclame pour sa 
part plus de 255, plus du quart! Plus 
du tiers des enfants d'alcoolisés meu- 
rent de tuberculose ! 

Si les choses sont ainsi, les intérêts 
de la natalité et de la vitalité fran- 
çaises, toutes deux garantes de la dé- 
fense nationale, commandent la guer- 
re à faire, immédiate, implacable et 
indéfinie, à l'alcoolisme. Or, si la 
guerre défensive de la France et des 
alliés contre les barbares est cause 
du réveil qui se fait dans tous les 
cœurs et dans tous les esprits, pour 
en finir avec le pire des fléaux socia::x 
qu'est l'alcoolisme, il n’y a rien de plus 
vrai à dire que, cette fois encore, je 
bien sortira du mal, et que la victoire 
remportée chez nous sur l'alcool au- 
ra été un des bienfaits de l’effroyable 
guerre 1914-1915. . 

Les ministres de l'Intérieur, des Fi- 
nances et de la Justice, en proposant 
à la signature du Président de la Ré- 
publique les deux décrets qui prépa- 
rent la fin de l'alcoolisme, mettent en 
pratique la pensée d'un des grands 
ministres d'Angleterre, lord Disracli: 
“La protection de la race, comme Ja 
défense de la santé publique, sont les 
premiers parmi les devoirs du véti- 
table homme d'Etat.” 

Professeur L. LANDOUZY, 
de l'Académie de Médecine 
et de l'Institut. ! 


Les Journaux Allemands 
avouent lenr Hasco 


“LA PARTIE EST PERDUE... 
CRIE-T-ON DE TOUT COTE, 
ET IL N'Y A PLUS QU'A 
PRIER. 


Paris, 13. — L'observateur qui 
sait regarder la vie de Paris, doit 
constater que l'on y travaille, que 


le est resté sain, et que ce 
qu a , c'est simplement 
une vie f , sous laq se ca- 


LE MANITOBA 


©,- “YWMEUR 
Toutes comm 40RS Concernant 
le journal ou l'im, .merie devront être 
adressées : + 
Le Manitoba 
42 Avenue Provencher, 
. : Saint-Boniface, Man. 
Téléphone: Main 3377. 


IL N'Y À PLUS QU'A PRIER 
De son côté, la “Reichspost” de 
Vienne, organe officieux s’il en fut, 
pronostique : 
Un printemps 
pare dans les C 


LE un noyau de vertus solides. 


sanglant se pré- 
x arpathes. La Rüs- 
sie possède, en temps de paix, une 
armée trois fois supérieure à la 
nôtre. Elle peut encore en temps 
de guerre, y ajouter les ressources 
en hommes de son vaste empire. 
Aujourd'hui, l'ennemi masse de 
nouvelles troupes fraiches dans les 
Carpathes. 


En cette heure grave nous de- 


vous tourner notre cœur vers le’ 


ciel et invoquer le secours de la 
Vierge comme l‘ont fait nos ancê- 
tres dans le péril. 

“LA PARTIE EST PERDUE !” 

Ce que les journaux commen- 
cent à reconnaître (car il faut pré- 

arer le peuple allemand aux pires 
éventualités), les officiers ennemis 
le savaient et même le disaient de- 
puis longtemps. 

En France, tous ceux qui eurent 
l'occasion ont neté la démoralisa- 
tion croissante de ceux qui nous ar- 
rivent des prisonniers de guerre. 

En Belgique, où ils paraissent 
encore les maîtres, ils ne cherchent 

lus à cacher la perte de leurs il- 
usions. 

Il y a quelques jours, dans un 
grand hôtel de Liège, le docteur 
Langer, médecin en chef des hô- 
pitaux de cette ville, dînait en tê- 
te à tête avec un officier d'état-ma- 
Jor, soigné et sauvé par lui, Cet 
officier était le capitaine Stempel, 


aide de camp du général von Ém- 
nich. t 

Le-docteur Langer, chaque fois 
qu'il en trouve l'occasion, ne se 
fait pas faute d'exercer à l'égard 
des officiers allemands -— ses 
clients — cette verve spéciale que 
les Belges appellent ‘“swanze”. 

Ce jour-là entre la poire et le 
fromage, le médecin en chef mur- 
murait, d'aimable façon, quelques 
vérités à son amphitryon, qui s'ex- 
tasiait sur la cuisine de l'hôtel. 

— Oh! capitaine disait-il, il est 
bien certain que dans quelques 
temps, lorsque vos troupes auront 
été chassées de Belgique, et que 
vous aurez dû regagner l'Allerma- 
-gne, vous aurez quelque peine à 
vous refaire à vos “biersupp” et à 
vos “delicatessen.” | 

Le capitaine Stempel rougit, Et 
voiei ce que les dîneurs, assis à la 
table voisine, entendirent : 

— Evidemment, évidemment, 
docteur, disait le capitaine, mais ce 
n'est pas la peine de me rappeler 
tout le temps qu'un jour viendra 
où il nous faudra abandonner vo- 
tre beau pays. Je le sais parbleu 
bien, el ne me fais pas d'illusions. 
Je sais bien, comme tout notre 
haut commandement, que la par- 
tie est po pour nous Mais 
c'est la faute à ce haut commande- 
ment qui, au début de la guerre, 
croyant à une victoire rapide, en- 
voya sans compter nos meilleures 
troupes à la mort. Nous avons 
fait tuer trop d'hommes à ce mo- 
ment-là, Ce fut une faute, certes, 
une grave faute... 

C’est un des dineurs de la table 
voisine qui, rentré à Paris hier, 
par la Hollande et l'Angleterre, 
nous rapporta Ces propos. 


M. LE SENATEUR LANDRY 


Ottawa, 15. — On sait que M. 
A.-T. Charron, le dernier président 
de l'Association Canadienne-fran- 
çaise d'Education occupe mainte- 
nant ,une position nouvelle, qui 
l'éloigne d'Ottawa. M. Charron 
est maintenant à l’école de laiterie 
de St-Hyacinthe, 

Dès le premier janvier 1915, il 
a prévenu l'Association que, vu sa 
nouvelle occupation, il lui serait 
impossible de continuer à occuper 
sa charge. L'Association a fait 
des démarches auprès de M. le sé- 
nateur Landry, président de la 
Chambre Haute. Elle lui a offert, 
dans une lettre en date du 2 mars, 
la succession de M. Charron. ” 

On anponce aujourd'hui que M. 
le président du Sénat a accepté cet- 
te offre, dans une lettre datée du 
12 mars, que M. Charron a don- 
née sa démission officielle ; et que 
le comité administratif de l’Asso- 
ciation Canadienne-française d’E- 
dueation d’Ontario a £lu M. le sé- 
nateur Landry evmme président 
de l'Association,  ” 


L'élection de M. le sénateur Lan- 


Rae 


genes Me CPE ES ch ds ts à 4 
Le - de + — me 


Res. 

Cette défaite fut emusée par la stu- 
pidité de deux généraux russes — Sams- 
soneft et Henneksiwpf — braves, mais 
de la vieille évole, ce dernier, de plus, | 
étant un buveur feffé. 

Nicolns les chasses de l'armée. Ren- 
nekaimpf alla se plaindre au ezar qui 
crdoupva sù réinstallation, Nicolas ré- 
pondit que jamais Keunekaimpf ne ser- 
viruit de nouveau sous ses orûres. 

Leunekumpf resta à Petrograd et le 
grand due est encore généralinsine. 

C'est lui qui abolit l'usage de l'al- 
cool deas l'armée russe, ayant, dit-il, 
besoin d'hommes marchant la tête 
haute. 

C'ent Jui qui, témoin de la défuite de 
l'isrogns et columse rime, par le nain 
japonnis, jura de régénérer son pays. 

1 y a dix ans de cela; il à tenu pu- 
role 

Aujourd'hui, Nicolss à  3,009,000 
d'honsiases mur la ligne de feu, 1.000.004) 
en arrière pour voribler les vides, et 
1.000.000 un peu plus luin, en réserse. 
sur l'enneisi dès que le 


pour foniet 


besoin s'en feras sentir. 
Niolis est udoré de ses soldats, car 
ü ce qu'ils 


Hi soit personnelleimett 


suient bien nourris, bien vétus, bien 
hrmés. 

ai à 7,000 (00 d'hommes et une ré- 
serve de 40,006,000 de chevaux. 

Asec cela, s1 les Russes sont tenaces, 
comment les Auxtro-Allemanuds pour- 
ront-ils remporter la victoire? 

Et le grand-duc est tenace ! 

lécemiment, le ezar visitait le champ 
de bataille. Epouvanté, il proposa de 
faire la paix. Le duc répondit : 

“Si sotre majesté ne veut plus faire 
lu guerre, je la contipuerai pour ton 
propre compte." 

Et le czar dut se coùrber devant cet- 
te menace de son grand oncle, cur le 
due est adoré du peuple et pourrait 
être çczur s'il était intrigant, mais il 
D'aspire qu'au relèvement de son pars 

La noblesse le déteste, car il a mi: 


honteux qui existait 


fin au péculat 


daus l’armée. Les officiers ne peu 
veut plus s'enrichir, comme lors de 
la guerre russo-japonaise, alors que 
les obus étaient chargés de bran de 
scie et les cartouches remplies de sa- 
ble 

ll u l'honneur d'être également dé 
testé des popes orthodoxes, très jn- 
fluents en Huxsie, 

Lors de la guerre avec le Japon, le 
syndle uvait expédié un train rern- 
pli d'icons pour être distribués aux 
soldats russes se faisant tuer en Mand- 
chourie. Le grand-duc retourna Île 
tout nu ezar en disant: 
ce sont 


“Je vous rerioie Vos Icons : 


des balles et de lu poudre qu'il nous 
faut.” 

Uue dernière anecdote sur le ferme 
caractère de cet homme d'ucier : 
il fal- 


les ca- 


Lors d'une récente bataille, 


lait à tout prix faire passer 


pors eu un certain endroit véritable | 


iau de vuse, La victoire en dépendait. 
Le grand-duc fit coucher deux compa- 
guies de soldats à plat-ventre et les 


canons passerent dessus. Le ezar apr 


et envoie une réprinande au grand- | 


due. | 
| 


“J'ai fuit ce qu'il fallait, 
par humanité, répond le généralissi 


Ibe Quelques hommes ont été sacri 


et cela | 


tiés, mais des régiments ont été suu- | 


vés.” 


On voit par ces traits, ce qu'un hom- 


me de cette trempe pourra accomplir 
uvee une üurinée de 7.000.000 d'homn 
mes quand on pense que César n'en 
eut juitnais plus de 40,000 ni Napoléon 
} s cle 400,000, 


ee + — 


Les skieurs blanes e 
(es des DIeUS 


Récemment, dans les Vosges, les 


skieurs volontaires boches essayèrent 


leur beauté original et 
LE leur valeur et leur .du 


inclus, pour 3%, fourrures tein- 
tes. et 5% lourrures naturelle. 
Si vos fourrures ont besoin d’é. 


Antonio Lanthier, 


207 Rue Horace, Norwoon 


BUREAU 


TERRES DU 
NIGN, DISTRICT DE WINNIPEG 


DES 


Avis publie est par les présentes don- | 


né que le et après le ler de mai 1915, 
les terres à culture suivantes seront 


niises à la disposition du public qui || 


soudrait faire ses entrées cormime Ho- 
tuestend. 


Fownship 27 Range 6 East of P. M} 


25 : 9 East of P. M. 


25 o 5 East of P. M. 
26 # 5 East of P. M. 
26 6 Fest of P. M. 


36 "8 West of P. M.! 


68 8 West of P. M. 
68 9 West of P. M. 
Excepting thereof all school lande 
and Hudsons Bay Co. Lands, included 
in tituber berths, all lands covered by 
quarrying leases or mining claims and 
all lands reserverd for water poyer 
purposes. 
Daté à Winnipeg, 16 avril 1915. 
L. KANKIN, 
23-27 Agent. 


Le ministère des Travaux publics re- | 


cevra jusqu'à 4.00 P. M. mardi, le 25 
mai 1915, des soumissions pour la cons- 
truction d'une salle d'exercice mili- 
taires, à Calgary, Alta. lesquelles sou- 
missrons devront être cachetées, adres- 
sées au soussigné, et porter sur leur 
l'adresse, les 


enveloppe, en sus de 


mots: “Soumission pour salle d'exer- 
cices inilitaires, Gulgarv, Alta. 

On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat et se procu- 
rer des formules de soumission au mi- 
nistère des Travaux publics, à Otta- 
wa, au bureau de M. Leo, Dowler, ar- 
chitecte résident, Calgary, Alta. M 
Matthews, architecte résident, Winni- 
peg, Man. du gardien du bureau de 
poste, Edmonton, Alta. et en s'adres- 
sant au maitre de poste, Brandon, 
Man. 

Les soumissionnaires ne doivent pas 


sublier qu'on ne tiendra compte que | 


des soumissions faites sur les formules 
imprimées, fournies, dûment libellées, 
signées de la min des concurrents, 
avec désignation de la nature de leurs 
occupations, et du lieu de leurs rési- 
dences; s'il s'agit de sociétés, chaque 
ussocié dévra signer de sa main la 
soumission et y inserire la désigna- 
tion précitée. 


Un chèque égal à dix pour cent (10 | 


pc.) du montant de la soumission, fait 
à l'ordre de l'honorable ministre des 
Travaux publics et accepté par une 
imuque à charte, devra accompagner 
chaque souluission. Ce chèque sera 
vontisqué si l'entrepreneur dont la 
soumission aura été acceptée refuse de 


| signer le contrat d'entreprise où n'exé- 


l'eute pas intégralement ce contrat. 
prend cet acte atfreux en apparence, cute pas intégralement € » ï 


Les chèques dont on aura accompa- 
gné les souimissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis. 
sengage 


Le ministère ne accep- 


ter nila plus basse ni aucune des sou- 
| 


Hiissions. 
Par orûre, 
li. C. DESROCHERS, 


Secretaire. | | 


Ministère des Travaux publies, 


{ the Manitoba Legislature just closed, | 


de surprendre nos alpins par une ru- | 


se assez intelligente. Coiffés d'un pas- 


se-montagne de laine blanche, seti:s 


de blanc, recouterts de draps blancs, | 


ils s'a‘ancèrent, au nombre d'un ba- | 


taillon environ, vers nos positions de... 


* une € êrx rudence ; | 1 9 
avec une extrême prudence; la neige |, closed until 7 o'clock of the fol- 


tombait en gros flocons, et on ne pos.- | 
| 


Vait marcher qu'avec mille précau- 


tions 


11 faisait un beau elair ue lu- | 


ne, mais les Allemands pou:aient sup- | 


poser que les chasseurs français n'a- 
perceiraient rien de 
inents. 

nos sentinelles veillaient 
ai ex Elles 
blanche qui se mouvait dans la clar- 
té lunaire; Ales tirèrent dessus à tout 


l'ourtant, 


virent une masse 


Sutn. 


hasard. 

De longs cris répondirent à cette | 
La neige ‘“geignait”, sui- | 
expression du | 


décharge. 
\ant la pittoresque 
combattant français qui rapporta l'a- | 
wecdote à un de nos confrères italiens. | 
Pourtant, on ’aisss s'approcher la | 
masse sans tirer de nouveau Elle ar- 
riva à une cinquantaine de mètres de 
nos fils de fer barbelés, et, là, le feu 
de péleton de nos alpins et le feu de 
nos mitruilleuses pulvérisèrent litté- 
ralement les volontaires blancs. 


Ceux-<i, qui n'étaient pas très ex- 


leurs moure- | 


Be Mi A andre See D A 12 
EE 


Ottowa, le 13 avril 1915. 

N°. F Le ministère ne reconnai- | 
tra ine note pour la publication 
de L'avis cialessus, lorsqu'il n'aura pas 
expressément autorise Cetti publica- 


tion 716: 5-2 


The Liquor License Act 


PROVINCE OF MANITOPA 
NOTICE TO LIQUOR DEALERS 


The amendments to “The Liquor 


License Act”, passed at the Session of 


have been gazetted and consequently 


ore the law, which will in future go- | 


vern the trade. 


1 would wish partieulary to call the 


attention of those engaged in the 


Liquor business to the hours of ope- | 


ning and closing, which in future will 
be as follows : 
7 P. M. and remain elosed until 7 
o'clock of the following morning; 
wholesales to close at 6 P. M. and re- 


lowing morning, on every day with the 


sing,w hen they are to remain closed 
until 7? A. M, Monday following. 
lhe clause governing the sale of 
Liquor on Sundays, with meals to bo- 
na fide guests, remains unchanged. 
1 would also call the attention af ho- 


| tel keepers 10 the latter part of clause 
1915 which | 
“Nor shall any li-| 


Ii of the amendments., 

reads as follows : 

quor, whether sold or not be permit- 

ted or allowed to be drunk in any 

such places during the time prohibfited 

by the Act for the sale of the same.” 

JAMES ARGUE, 

Chief License Inspector. 

Dated at St. Boniface, this 14th day 
of April, 1915. 25. 


perts sur leurs skis, et empétrés dans 
les draps qui les recouvraient ne pu- 
rent pousser leur mission plus loin. 
lis s'eflurcèrent de s'enfuir. Quelques- 
uns y réussirent, plus de cent restè- 
rent sur le carreau. 

Et voilà ce que c'est que de se mettre 


dans de beaux draps 


pOMI- 


Hotel bars 10 close at | 


| 
| 
| 
l'exception of Saturday evening's clo- | 


Pour accommoder les Citoyens de 
| St-Boniface et de Norwood 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 


Avenue du Portage 


| WINNIPEG 

| Téléphone Main 623 

| Casier Postal 443 

| " 7 

| | ALmeer DUBuC Jacques Moxpos | 
| | 
|| DUBUC & MONDOR | 
| Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 

| | 27 et 28 Edifice Canada Life 

| Coin des rues Main et Portage 

| WINNIPEG 
Î 


Telephones Main 8696 et 583 


Placements de capitauæ privés | 


ALFRED U. LEBEL 
Tel. Garry 2073 
AVOCAT — NOTAIRE 


400 Electric Railway Chambers! Achetez vos remèdes chez nous. et 


Winnipeg 


| HEURES DE BUREAU : | 
| de 8 à 9 a.m. 1à 3et 8 à 9 pm. 


| J. GRYMONPRE 


| 
Notaire Public, J. P. 
Licencié en droit de la Facult 
de Paris 
| Telephone Main 1886 
283 AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIFACE 
Agent d'immeubles, Prêts hypothé- | 
caires, Assurances. 
| De Notaris Speckt Vlaamsch 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


| Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Hioc oomerset 
WINNIPEG 


Bureau : 
Avenue du Portage 


| 
l 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 
| Téléphone Main 1392 
| HEURES DE CONSULTATIONS : 


| 8 à 9 a.m. 1 à 5 p.m. 
| | 7 à 81, p.m. 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
| de St-Boniface 


Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 


Spécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures fp.m. 


BUREAU : 
Cadomin Building, Chambre 106 
Coin Graham et Main 


WINNIPEG 
Tél. Bureau eæ #9. Rés. M. 4640 


|| Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés 


STANDARD PLUMBING CO) 


«NOUVELLE ADRESSE 

356 Rue Main, Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


Dr. W. LEMAIRE 
MÉDECIN VÉTÉRINLIRE 
Bureau et Hésidence : | 
60 Rue Mario, St. Boniface 

PHONE Max 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur’essence, peuvent mettre un 
homme sur le chemin de la 
santé. 


vous serez csrtains d’avoir ce 
que le docteur prescrit, 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 
Coin Marion et 24 Avenue Pro- 
DesMeurons vencher 
Téléph.— M. 5603 Téléph. M. 5604 


Ingénieurs de systèmes de chauffage et 
de ventilation, plombiers hygiéni- 
ques, posent les appareils d'éclai- 
rage au gaz, etc. 


No. 296. rue Fort, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 629 
Gérant, J. K. Turner, 46 ave. Proven. 
cher, St-Boniface, Tél. M. 8132 


Marchands en gros pour tout ce qui re- 
garde les plumbiers et les appareils 
de chauffage à eau chaude et à vapeur. 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Dr. N. LAURENDEAU ||Où vous aurez toujours des mar 


chandiresde piemière qualité. 


LÉLINIMERT 
TI 


MINARD'S 
LINIMENT 
Coro 


Lil 


Des arrangements ont été faits pour leur permettre de payer leurs 


suivants : —Chez 


Et au 


CA 
°A2L 
er 


factures de lumière et acheter leurs billets de chars aux endroits 


W. G. LANG, Pharmacien 


115 AVENUE MARION, NORWOOD 


BUREAU pu PERCEPTEUR 


DE LA TAXE DE L'EAU, HOTEL-DE-VILLE 


[7 février 1915 


[Saint-Boniface 


Winnipeg Electric Railway Co. 


me JO 


SEPH MORIN 


Mme URGELE LAMBERT 


dit : “HN a fallu les bons conseils des! Médecins de la Compa- 


gnie Chimique F 


rs 2, — 


et les excellentes 


Pilules Rouges pour me remettre sur pied.” 


DES FEMMES MALADES DEPUIS DIX, DOUZE, QUINZE ANS, DISENT : 


“JE SUIS GUÉRIE ;” D’AUTRES: 
C'EST GRACE AUX 


“SI J'AI ÉCHAPPÉ À LA MORT, 
PILULES ROUGES.” 


Des femmes malades depuis dix ans, douze aus, 
quinze ans, disent : ‘Je suis guérie!”? ; d’autres : 
‘Si j'ai échappé à la mort, c’est grâce aux Pilules 

uges ;”” des parents déclarent : ‘* Elles ont sauvé 
ma fille, et si, de toutes ces attestations la vérité 
sort lumineuse, c’est que les Pilules Rouges sont 
spécialement composées pour combattre les maladies 
des femmes. Et c’est là ce qu'aucune femme ne de- 
vrait jaraais ignorer. Lisez : 

“ A cause des fatigues, d'un surcroit de travail 


es, 
2 m'occasionnait l'entretien d'une nombreuse 
amille, mes forces s'étaient é Pendant 


pare care que mon 
etais sans regarder au ; mais tout é 
inutile. J'avais mal ; 
faient; j'avais des douleurs dans | 

la tête, et je Ed ge parfois connaissance deux 
fois par joir t j'avais de mal. C’est dans cet 
état que j'allais me à 

mon quiazième enfant; 

j'allais mourir. Plusieurs de mes 


Var r-5 crea depuis one 
V' 


veilleuses; je fus 
liorer ue jour et mon mal de tête se 


| 


Pourtant, je n'épargnais gen l'argent et tous les | 


partout; les points m'étouf-| 
estomac, le dos, 


Mme JOSEPH MORIN 


L'expérience acquise par le Dr Simard, durant 


J'ai pris des Pilules Rouges pendant pr. À |son séjour en Eurcpe, est une sérieuse garantie de 


régulièrement et mon médecin, surpris de me 
100 AOTRARAS 28 QU FLE DIS ee ER 
que j'a 3 pour me ramener 
ainsi. Je lui dis que c’étaient les Pilules pong 
1e rombde Gun veu Latines Dee 
vous & 
111 rue Bell Montréal. Re 


“J'étais mariée depuis treize ans et je m'étais 
toujours bien portée. Mais mes forces commen- 
cèrent ensuite à diminuer et ce fut une longue 
suite d'ennuis, de malaises de toutes sortes, je ne 

vais uer à mes occupations sans ressentir 
ucoup de fatigue. Toute la chair me faisait 
mal; j'eus des douleurs dans le dos, les côtés et 
le ventre qu'une sensation de lassitude me ren- 
dait encore plus pénibles. Il a fallu les bons con- 
seils des M ins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine à À 'ai écrit plusieurs fois, 
et les excellentes Pilules Rouges pour me remet- 
tre sur pied, me donner du sang, des forces et 
guérir tout le mal hd je ressentais. Tout le mal 
que j'avais eu, je l'avais pris. je crois, à des im- 
rudences, à de travaux très durs ge j'avais 
ts, et maintenant que j'ai recouvré Îa santé, je 
veux veiller plus eusement à sa conserva- 
sep et, ere main me 
e pren: souvent een de Pilules 


Rouges.” Mme Urgèle 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E,. 
Simard, qui a passé près de trois années en Europe, 
à étudier les maladies des femmes, sous la direction 
des célèbres docteurs spécialistes Capelle et DeVos, 
est maintenant de retour et continuera de donner 
des consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme 
par le passé, ces consultations se donneront tous les 
jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir, et seront absolument gratuites. 


| succès ; nous espérons donc que tontes les femmes 
qui souffrent sauront profiter des avantages que nous 
mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 
celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire 
| en lui donnant une description complète de leur ma- 
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
de la plus grande utilité. 


AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour 
Femmes Pales et Faibles sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes au prix de 50c la boîte, ou 
six boîtes pour 82.50 ; elles ne sont jamais vendues 
autrement qu’en boîtes contenant 50 pilules, jamais 
au 100 ; elles portent à un bout de chaque boîte Ja 
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 
RICAINE et un numéro de contrôle. Nous enga- 
geons notre nombreuse clientèle À refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les Pi- 
lules Rouges, n’acceptez jamais un autre produit que 
l’on vous recommanderait comme étant aussi bon. 
REFUSEZ CATÉGORIQUEMENT.  Défiez-vous 
aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de porte en porte. Rappelez- 
vous que les PILULES ROUGES sont la grande 
SPÉCIALITÉ pour la femme, celle qui guérit tous 
les jours un grand nombre de personnes, ET QUI 
VOUS GUERIRA AUSSI. 

Si vous ne pouvez vous procurer dans votre loca- 
lité les véritables PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, nous vous les 
ferons parvenir FRANCO. 

Adressez toute correspondance : COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE (LIMITÉE), 
274 rue Saint-Denis, Montréal. ‘ 


ge Victoria’’. 
Dr. A. P. BKA 


Rhume, tc. 
insi ez auprès 


Dr. 9. RAYMOND, 

Dr. A. P. DELVECCHIO, 

Dr. HECTOR PELTIER, 

Dr. A. B. CRAIG, 

Dr. G. O. BEAUDRY, 

Dr. ELZEAR PAQUIN, 

Dr. :. B. BIBAUD, 

Tous es médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 

est préparé avec les médicaments propresau traitement des .naledies des enfents 
telles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toun, 


SIROEe Lo ir DO LS Es ré iré 


POUR LES ENFANTS. " 


Est offert aux mères de famille, tei que préparé pat le Dr. J. Emery Cod et 
itivement le seul recommandé par tous les médecins de 4 


Université et du 


Voici les noms : 


UBIEN, Dr. P. MunRo, 
Dr. L. B. DUROCHER, 
re LR re 
r. . E. D'Opxr D'Onsonwis, 
Dr. A. T. BROSSEAU, 
Dr. Alex. GKRMAIN, 
Dr. J. A. Row, 


Dr. E. H. TRUDEL, 


de votre merchsnd pour qu'il vous denne ir Sirop du De 


CODERRE et n'en accept=z jamais d'autre, Ever | sirritations 
LR . . « 


| 
Culers Historiques À 
BIRKS! 


DE LA 


Grande Guerre Europeenne 
sont en vente à 25c la pièce 


On devrait se les procurer 
toutes ou au moins une. 

Collectionnez-les dès au- 
jourd’hui. 


HENRY BIBKS & SONS Ltd 


Winnipeg 


Porte & Markle 


Gérants de l'annonce 


ON PARLE FRANCAIS 
vero rorcretocioosoos) 


même temps. 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


mine, 06 
Ra un 
25 Rue Dumoulin - Tel 2563 
Saint Honttasce 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 


Abonnez-vous au ‘“MANI TOBA’’ $LO0 par année. 


À cause de mauvaise santé, nous sommes forcés de changer 
de climat et tout notre assortiment de marchandises telsique ha” 
bits, chaussures, claques, pardessus, vestes en laine’ etc; pour hom- 
mes et garçons doivent êtres vendus immédiatement au prix de 
la manufacture, à 65c dans la piastres. 

Tout doit être venda sans égard aux perte. 

Marchandises de première qualité comptoir etc, à vendre en 


MAGASIN DU BON MARCHE 


553 Avenue Tache Saint-Boniface 


DIMINUEZ VOS 


MAGASIN DU BON MARCHE 
La plus grande des Ventes 


DÉPENSES 


* En employant en plus . 
mn quantité ls PURITY FLOUR «t 
à moins d'aliments dispendieux, vous 


d' de minutieux essais. 


en dans 1 pluies ee prisé eus, 


PURITY. FLOUR 


vez réduire considérablement 
coût de ls vie. La farine blan- 
che est plus nutritive et coûte 
moins cher qu'un autre aliment, 


PURITY FLOUR est faite 
, avec du blé dont des échantillons 
périmental. Cette farine est alors essayée dans 


En mn 


Nous appelorse 
l'attention de nos lecteurs sur l'ex- 
trait suivant d'une litre d'un di-| 
plomate français qui a habité long-; 
temps l'Italie: 

“ Je continue à voir les cho- 
ses vous l'angle ie plus favorable. 
Les boches ont réussi à nous arré- 
ter depuis nids parce que ni 
nous, ni les Huses, ni les Anglais 
n'étions préparés à leur agression 
(encore tuoins les Belges) et c'est 
bien là-dessus qu'ils comptaient; 
1nus, chose curieuse, ces &i remar- 
quables organisateurs oublient tou- 
jours. de prévoir ne chose, €est 
que leurs adversaires résisteront ! 

a seule résistance des Belges, 
d'une petite armée de 200.000 
hommes, a suffi à bouleverser tout 
leur plan puisque ce plan ne pou- 
vait réueir que par la rapidité. 
J'ai là-dessus un aveu très eurienx 
d'un ouvrage alemand (on m'en 
apporte beaucoup) paru en sep- 
tembre: “La vérité sur la guerre, 
imprimerie Mittled et fils, Berlin”. 
C'est un des nombreux ouvrages de 
propagande envoyés à l'étranger 
Je traduis: 

“Le peuple allemand doit con 
dure la guerre sur deux fronts 
contre Ju France et contre La Hus 
“ie, Cette lutte ne pent réussir 
jue dans le cas où l'on pourra é- 
craser in prérnier adversaire avec 
toute Ja force possible, puis se re- 
tourner contre l'autre. Un frac 
tionnement de l'arinée allemande. | 
en envoyant une parties des force | 
vers la France et l'autre vers la | 
Jussie, ne lui donerait pas une 
force suffisante pour vaincre des 
deux cotés, Méme l'alliance autri- 
chienne ne pourrait étre une aide 
importante, €lant donné que Île 
front de la bataille à l'est est trop 
étendu et l'armée russe trop nom- 
breuse et suffisante pour attaquer 
} Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
réunies Nous avons donc dû fai- 
re face à l'est avec de petites for- 
ces en nous maintenant sur la dé- 
fensive, pendant que du côté op- 
pré élient ernplo és les HOvEns 
qui sont à notre disposition, et at 
vec la plus grande énergie... 

“ni J'Allemagne s'était confor- 
me aux demandes de l'Angleter- 
ie, dapoant le rèxpect de la neli- 
traité belge, lu Russie aurait ga- 
gné du teinps pour compléter son 
avance et une armée de millions 
d'honumes serait entrée en Allema- 
ne, pendant que la plus grande 
partie de nos forces se trouvait en 
core engagve en France. En ce 
cu le résultat de la guerre aurait 
cé mortel pour l'Allemagne.” 

L'auteur de ces lignes doit être 
affreuscrment embêté aujourd'hui 
de des avoir écrites et surtout ré- 
pandues! Car ces judicieuses re- 
flexions e sont réalistes: FAllemn- 
vue, ‘attaquée à l'est par des 
millions d'hommes, pendant que 
la plus grande partie de ses forces 
se trouve encore engagée en Fran- 
ce, Vu recevoir le cour mortel”: el- 
le n'a pas une force suflisante pour 
vaincre des deux côtés, et ln preu- 
de, c'est qu'elle n'u rien gagné de- 
puis ses premiers succes, l'un dû 


L 


a une pertidie (\ iolation de la neu- 
traité belue, l'autre à un hasard 
Ccontiguration de la Pologne qui a 
abdiun les Russes à frire de la Vis 
de leur froutiere stratégique.) 

Nous n'avons done qu'a atterni- 
dre, uvee d'autant pl s de calme 
que notre excellent Boche s'est pre 
mis à lui-méme le coup mortel 


| 


+: 
it 


ee —— 


L'AME DE LA FRANCE 


Ï 


Allemagne qui ne connaissait pas 


à France expie müuintenunt | 


alu à dut de preinier mni- | 
) \ LA Nuit avoir | 
f ation f et désu 
1 it [LE ai 
ee brise | 
| 
urinee l te un 
LE r 
‘ S il 
à Ut Opeu à peu 
s fs netkient 
et si üufhar- 
| | 
| 
| 
: | 
ancuise Hiévonnûe et 
1 sest levée préte à entasser | 
sa e sur -acrifice avec des mil-| 
| s d'enfants sous les armes, prête 
itie \ aigue Nous sommes 
} 
tains de la victoire la sivtoire 
la justice. Nous voulons une Eu 
« libre, la Belgique délivrée, nos 


| 
ces perdues resliluées, le milita- 


INussien & rase parce que la | 


lu monde est iuconciliable avec | 


nn 


de mars 1915. 
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| secours de nos alliex 
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funicipalité Rurale de St-Vital 


AVIS 


Axis publie est par le présent donné 


que le rôle d'évaluation pour l'anné | 
1915 a été déposé dans mon bureau et | 


que le conseil piècera en cour de révi- 


sion le dit rôle mmereredi le 28 Aril 


prochain à 10 heures de l'avant-midi, | 


À la chambre des assemblées du eon- 


seil, salle Municipale, sur le chi | 


de Ste-Marie. 

Le dit rôle sera ouvert à l'inspection 
du public jusqu'au premier avril pro- 
chain. Toute personne, propriétaire 
ou locataire, évaluée ou non évalure 
peut appliquer à la cour de révision 
ar voie d'appel pour une révision du 
dit rôle ou d'une partie quelconque, 
soit pour augmenter o dirainuer sa 


propre évaluation ou l'évaluation de | 


quelqu'autre personne, pour inclure, 


réduire ou retrancher une propriété | 
quelconque qui lui appartient ou qui | 


appartient à toute autre 
soit pour corriger les erreurs qui 8e 


personne, 


seraient glissées en mentionnant les | 
noms, en donuant la description des | 


propriétés ou toute autre chose. 

La dite application devra être faite 
par écrit à l'adresse du greffier de la 
Municipalité et devra être reinise au 
dit greffier 10 jours avant la date fi- 


xée pour la cour de Révision et devra | 
mentionner les raisons et la nature | 


de la plainte donnant la description 


de la propriété affectée par la dite | 


plainte. 


Datée à St-Vital, ce onzième jour 


J. DESOURDIS, 


de St_Vital. 
20. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
Matinée samedi 
Winnipeg Operatic Society 
jouera 
THE PETOFTHE REGIMENT 
Opéra comique 
Chorus de 80— Orchestre de 35 


5 soirs, de mardi, le 27 avril 
Mat. mercredi et samedi 
Retour de la troupe d'’Opera 

Whitney, dans 
CHOCOLATE 

Prix populaires 
&1 00 ; 


THE 


Soirs, orchestre, 


0 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 


D'ELEUTRICITE 
et  [nstaila'ion 
curiques, Moulins 

Ventilateurs 


Fournitures 4 Avpare 
telles que 
Laver. F: a 
Lames Tungst-n. 


18 NT 


Ke 7, 


Estimations fournies sur application 


SHILOH 


Arvete 
cicatrise la gorge et les voumons. 


l'esprit sanguinäaire de 


Nous accomplirons cette tache avec le 


Nous écrirons 


| « * 
| nou seulement dans l'histoire de Fran- 
ce, mais dans les annales de l'Huima- | 


nité une page que nos fils liront avec | 


émotion et orgueil.” 


CARSLEY & CO. …… 


14 rue Main, WINNIPEG, en face de la rue Notre-Dame 


Costumes, Manteaux, Jupes de Robe 


Grand étalage d 
} 


les derniers s{\ 


Manteaux pour daines, en drap, se 


mude pour le printemps 


Modes de 


Formes de chapeaux et garniture—fleurs, plumes, etc.,—pour"da. 
mes, demoiseiles et enfants... .…..20c 25e, 35c,[50. | Ces. 


e Castumes en serg 
ies pour... 


e et en tweed pour dames, dans 
ssssmsssesse 87.50, 89.75. 12.00 


rge et tweed 


82.50, 83.50, 85.00, 87.50 | 


Jupes de robe de pr:ntemps, en serge, tweed et panama, dernière 
81.95, 82.75, 83.50, 84.50 | 


Printemps 


|J. D AOÛ 


Greffier de la Municipalité | 


SOLDIER | 


Balcons, 75e | 
let dc; galerie, 25c. Matinées, dUc et 2e 


l'Alleinagne. | 


— aux plus BAS PRIX. 


Commence le ler Mai 
ras FOrt ROUE 981 


téléphonez | 
(Cinq lignes} 
THE ARTIC ICE CO. Ltd 


126 BELL AVENUE, WINNIPEG 
Bureau de Winnipeg — rez-de-chaussée, Bâtisse Lindsay 
Bureau d'expédition — rue Marion, Saint-Boniface. 


Standard Supply and Fue 


Bois et Charbon 
Materiaux de construction 
de toutes sortes. 

EN GROS ET EN DETAIL. 


TELEPHONE: M. 2150 
Bureau etentrepots, 


276 Rue Des Meurons- 
J A AUBERT, Gerant 


0. 


AVEZ-VOUS VU 
Nos Dernieres Allumettes ? 


DEMANDEZ 


‘THE BUFFALO” 


Faites attention au ‘‘Buffalo'’—sur la boîte 


| The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


a 


ST, TEL. Main 5598 E. DUGAL, Te. Maru 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 


Boîte Postale 159 
259 Avenue Provencher, 


| 


St-Boniface, Man. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE-—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 


| 
| 
| 
{ 
| 
| 
| 


Il 


| 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVE!CHER, Sr-Bowirace TEL. Marx 4372 


| 
| 


PAIN PARFAIT 


LA CUSSON 


Ave. lrovencher. entre le pont 


Telephones Main 


| moins 80 acres sous certaines 
| ditions; 


Caisses contenant pintes ou 
chopines 


CHEZ TOUS LES MAR- 
CHANDS OÙ DIRECTE- 
MENT 


B. L. Drewry, Lid Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 
E Sitormeer : 


44 Aikins Bldg Tél G. 3306 


221 MeDermot ave. Wpg 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 


Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone Main 6588 


LUMBER Co. Limited. 


de la Seine et le C. N.KR 
2625 | 2426 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caires, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
tions interieures et extérieures Bancs d’'E- 
glise, etc, aic. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
uon. Bois de sciage, latt:s, lattes metalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre con 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses. 
clous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 


Carrière de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Arne. Man. 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Mauitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 

a être faite à n'importe quelle 

sence, Inais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
con- 
une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 


| dont les affaires vont bien aura droit 


de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


Lamontagne, Maher & Le. 


Boucherie, Epiceries et ,ne. change jamais 
: abriqué de la f 
Provisions nimes 


toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
| Joli comme forms 
| Atsolument pur 
: | et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 
Le prix du 


CANADA BREAD 


Viandes Fraiches et Salées 


————— 20 — 


achetons tous les pro 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


25 Ave. Provencher 
Tel. Main 3321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


| 


| 


Beciamez toujours 
CANADA BREAD 
6 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


L'un des bons moyens 
| d'aider le journal, c’est d’en- 
|courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 


La Poudre de favon Désintectant de Lever 
TZ (Wise Hond) est meilleure que les autres 
DU es O7 Que 066 La doniméestani anœm bec 
ue me LA 


om 0 mt an 


| est le même que celui du pain ordinaire | 


être obtenue en même temps que celle 


| de homestead sous certaines condi- 


tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts Prix, 83.00 
l’acre. 

PEVOIR—Kester six mois dans cha- 
| cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison vaiant $300. 

La quantité d’acres a cultiver peut 
| être réduite en cas de terrains rocail- 
| leux, trop durs ou en broussailles. On 
| pourra sous certaines conditions rem- 
| placer la culture par l'élevage des 


| animaux. 

| W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 

| NB-—La publication non-antorisée 

| de cette annonce ne sera pas payée 


l 
Etat 


| ON NE DEVINERA 
PAS 


que vous arez quelque chose 
À vendre. Dites-le en annon- 


| 


| 
| 


cant dans LE MANITOBA et une 
foule d'acheteurs liront votre 
petite annonce. C'est mainte- 
nant le 
ceux qui, 

chent un article plus gros ou 
plus petit. 


| 
| 
| 


| 
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BANQUE D'HOCHELAGA | 


FONDÉE EN 1874 | 

Capital autorisé : _$4,000,000. Capital payé : #4,000,000 | 

1 Fonds de Réserve : 53,823,000. Pete de r'Actif en dE $32,000,000 

DIREUTEURS : MM. J. A. Vaillancourt, Eer., Président ; L, ! 
Vice-Président ; A. Turcotte, Ecr., ; À. A Larocque, Ecr. ; KE : 
, Ëer, ; Hon. J. M. Wilson ; A. W. Bonner, Eer. 


É Beaudry Leman. F. G. Ledue, Gérant ; 
|: Lavallée, Assistant-Gérant ; Yvan Lamarre, Inspecteur, 


BUREAU PRINCIPAL:-95 Rue StJacques—MONTREAL, 


| H 


: 
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SUCCURSALES À MONTREAL 


Outremont, 1184 Laurier O, 
Papineau, 2267 Papineau. 
Pointe St-Charles, 316 Centre. 
St-Denis, 696 St-Denis. 
St-Fdouard, 2190 St-Hubert. 
St-Henri, 1835 Notre-Dame O. 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Bird. St-Laurent, 
laurier, 1800 Pilvd. St-Laurent, 
Emard, 77 Blvd. Monk. 

Verdun, 125 Avenue Church. 
Yiauville, 67 Notre-Dame, Viaurville 
Villeray, 3326 St-Hubert. 


Atwater, 1636 St-J 

| Aylwin, 2214 Ontario Est. 

! Centre, 272 Ste-Catherine Est. 
Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. 
DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est. 

| Est, 711 Ste-Catherine Est. 

* Fullum, 1298 Ontario Est. 

Hochelaga, 1671 Ste-Catherine Est. 

Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame E. 

Maisonneuve, 545 Ontario, Mais. 

Mont-Royal, 1184 St-Denis. 

N.-D. de Grâce, 286 Blvd Décarie. 

Ouest, 629 Notre-Dame 0. 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


N.-D. des Victoires, 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pointe-Claire, Qué. 
Pont de Maskinongé, 
Qué. 
(Co. Maskinongé.) 
Prince-Albert, Sask. 
Québec, Qué. 
Québec, rue St-Jean, 
Qué. 


St-Justin, Qué. Î 
(Co. Maskinongé.) | 
Ste-Justine de 
Newton, : 
St-Lambert, Qué. + 
St-Laurent, Qué. 
St-Léon, Qué. 
St-Martin, Qué. 
St-Paul Abottsford, Q. 
St-Paul l'Ermite, Qué. 
St-Paul des Métis, Alta. 
St-Pie de Hagot, Qué. 
St-Pierre, Man. 
St-Philippe de 
Laprairie, 
Ste-Prudentienne, ME 
(Co. Shefford.) 
St-Rémi, Qué. 
St-KRoch de Québec, Q. 
St-Simon de Bagot, Q. 
Ste-l'hècle, Qué. 
St-Vaélrien, Qué. 
St-Vincent de Paul, 
Qué., (Co. Laval.) 
Sherbrook, Qué. 
Sorel, Qué. 
Trois-Rivières, Qué. 
Valleyfield, Qué. 
Victoriaville, Qué. 
Vankleek Hill, Ont, 
Winnipeg, Mun. 


| Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Qué. 
Berthierville, Qué. 
Bordeaux, Qué. 

(Co. Hochelaga.) 

Cartierville, Qué. 
Casselman, Ont. 
Charette Mills, Qué. 
Chambly, Qué. 
Edmonton, Alta. 
Farnham, Qué. 
Fournier, Ont. 
Granby, Qué. 
Gravelbourg, Sask. 
Hawkesbury, Ont. 
Joliette, Qué. 
Lachine, Qué. 
Laprairie, Qué. 
L'Assomption, Qué. 
Lanoraie, Qué. 

(Co. Berthier.) 
Longueuil, Qué. 
L'Orignal, Ont. 
Louiseville, Qué. 
Marieville, Qué. 
Maxville, Ont. 
Mont-Laurier, Qué. 
Notre-Dame de 

Trois-Rivières, 
Qué. 


lussel, Qué. 
St-Albert, Alta. 
St-Boniface, Man. 
Sté-Claire, Qué. 

(Co. Dorchester.) 
St-Cuthbert, Qué. 

(Co. Berthier.) 
St-Eizéar de Laval, Q. 
Ste-Geneviève, Qué. 

(Co. Jacques-Cartier.) 
Ste-Generière 

de Batiscan, Qué. 
St-Gervais, Qué. 

(Co. Bellechasse.) 
St-gnace de Loyola, Q. 
St-Jacques l'Achigan, 

Qué. 
St-Jérôme, Qué. 
Ste-Julienne, Qué. 
(Co. Montcalm.) | 
Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, payables | 
dans toutes les parties du monde ; ouvre des crédits commerciaux ; | 


achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des | 
| paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. 


E. BELAIR, Gérant, Succursale de Winnipeg. 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. 
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| Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprenient un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs artificielles, 
bronzes d'églises, etc. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciules aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. : 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


3140 


—————— 


© Phone Main 
22% Rue Main 
52 Rue Dumoulin, 


WINNIPEG 
ST.BONIFACE 


Deux ou Quatre Chambres 
AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


Bloc Gevaert & Deniset 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 


S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354 


Te Guulbaurt Lo. 


LIMITE 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux. Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
BuEkaux ET COURS : Estimations fournies 


Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


ALLAIRE & BLEAU 


Télephones : | B. de Poste, 148 


DS DE FER 


[Vous trouverez à noure établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les moillears du conti nent américain.Broche harbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes sussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE SA INT-BOS1FACS 


| 
| 
| 


